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îfl fioadM **j*tt*̂ *t 1# discoura Qy'il vient de *' e s t ̂ "rai que la simple lecture d'une dépêche 
promoncer iBtafèTuy et ajouté qVil faut remplà-1 tttahtr*, excluant du lycée les meneurs, et leur f table, et voulut le récompensar. Il ne trouva rien 

Le lendemain, le maire invita le comédien à sa 

eer dans les conseils municipaux 1. -< employés fias 1'aewwiwant de se présenter durant une année à <je mieux qU e j e f^^ préparer u n oeuf dans 
mines par des ouvrière mineurs, intelligents, et I • « " l e s examens, a suffi à calmer l'effervescence. leq\«sl étaient renfermés dix louis. 
*rui seront plu* capables de défendre leurs intérêts 
devant la députâtîôn 

X<e citoyen Eauvieau recommande le calme jus
qu'à la constitution de la fédération géuérale des 
mineurs français. 

Le oitoyen Lefebvre, socialiste bien connu à 
Lille, parlant des moyens violenta à employer dans 
le* circonstances actuelles est vivement inter-

i l p t i 
Le député Girard de Denain s'est fait excuser à 

la dernière heure, il est empêché par les travaux 
sur le conseil des prud'hommes et la loi de respon
sabilité dans les accidents dont il fut nommé rap
porteur. 

La séance est levée à sept heures. 
Le citoyen Ronde t a annoncé à la réunion du 

soir son départ pour St-Etienne le premier jan
vier. 

A Paris, les externes du lycée Condorcet ont 
pris d'assaut une brasserie, l'ont mise à sec et ont 
brisé verres, vitres et tables. 

Le pillage des brasseries est la leçon des grands 
aaaltros de l'Université. 

PENDAISON D'UNNEGRX AUX ETATS-UNIS.— Nous 
lisons dans le Courrier de* Etat*- Unit, du 8 décem
bre : 

\mbrost West, nègre sans alliage, a été pendu 
légalement vendredi, en expiation du meurtre 
d'un nommé James Mouroc. 

Près de 2000 curieux entouraient la potence, 
dressée au milieu d'un champ, à trois quarts de 
mille de la prison d'Isabelle, comté de Worth, 

Tous les convives, dans le secret, regardaient 
sournoisement l'acteur manger sou œuf. 

Arrivé à la moitié, il s'arrêta. 
— Eh bien I monsieur, dit la maltresse de la 

maison, vous ne finissez donc pas votre œuf 1 
— Non, madame, dans les œufs, je ne touche 

jamais au jaune !.. 
— Vous le jetez, alors ? 
— Non pas, | e laisse pour les piuvres t.. 

Un conseil précieux, par le teinps qu'il fait, aux 
Goutteux, Rhumatisants : Suivez l'exemple 'le M. 
L. Deffer,à Saint-Jean, qui écrit : « Depuis treize 
mois que je suis retenu par mes douleurs rhuma-

I tismales, aucun remède ne m'a fait plus de bien 
que les Pilules Suisses. » 20549 

gaj 
mains et les pieds enchaînés, il était assis entro j Ne cherchez pas, c'est tout trouvé et facile à 
deux gardes. Beaucoup d'autres gardes escortaient I donner pour étrennes : Un parapluie, une om-

Alain : c'est tout des ripailleurs, des farceurs, des 
vieux troupiers qui se moqueront de sa erédulité, 
de ses sentiments religieux, de ses superstitions. 
Ils se font tin plaisir de martyriser Isa nonveaaur 
venus ; les premiers jours, il a falh leur montrer 
mes trente-jeux dents pour qu'ils sachant J que je 
ii'aimais pas faire rira ! Alain serait la plus mal
heureuse des recrues ï 

là 
garsi 

, — Ah bon llje n'y peux rien ; et puis tn aéras 
a, tu le défendras, comme un paye et un honnête 

(A guivre) 

Le Time* parle d'une médiation collective, dont 
les Etats-Unis prendraient l'initiative. 

Le Standard a reçu de Vienne des avis disant 
craelaCnine n'a encore pris aucune décision 
sujet de Son-Tay. 

NOUVELLES DU SOMI 
Dépêches de nos correspondant* particulier* 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

t m a t - C l v l l * • W a t t r e i o i . — DacnaA-
I oas DB a u i u n c u DU Ï3 »o S0 PÉCEM».».*. — Irma 
»>u (uennoy, St Liévlo. — Alfred Demeulemeester, 
Beau îeu. — Edouard Vancorselly, alar ière. — 
Théodore Mercier, C'r.tioier. — Marie Duhamel, petit 
Tournay. — Léontine Flâpel, Vieille Place. - César 
Darieux, Nouveau Monde. 

BdcLiRATiom De aacâs ou ti AO 30 DICRMBRK.— 
Louis Kigolle, 47 ans 4 mois, tisserand. Vieille Place. 
— Da«iré Daaleame*, 64 ans • mois, tisserand. Saint* 
Liévin. - Marthe Rassen, 8 Semaiaet, Vieille Naee. 
— Jsaane Vtrcleven. 13 mois, Plouys. — Joseph Ré
gine, M an* 9 mois, tisserand, Piaee. — Resalie 
Renard. *J ans - mois, u-serand*. Nouveau Monde.— 
Anatole Hochais, 3 s.marnes, Petit Tournay. 

ru-Liu-rioa- ua MAR.AOCS uo 30 DKCSMBRS. — 
Fioris Duqn-sno'S. te-ns, marchand de charbon et 
M*ri* Louise Castel, te an*, tisserand*. — Hippoly.e 
Leuchear. 40 ans, eabaretier et f'hiloanène Battre 
mieux. 33 ans, tisserand*. 

uOUVOlS FUNEBRES ET OBlTb 
Les amis et connaissances de la famille MOTTE 

BOSSUr, qui par oubli, n'auraient pas reçu de 
iet'.t de faire part du décès de Monsieur Louis 
MOTTB BOSSL'T, t ne-alier de la Légion d'Honneur, 
membre de la chambre de commerce et ancien ad 
Joiet au maire de Roubaix. décédé à Lannoy, le 39 
décembre 18S3, dans sa 67» année, sont i-riès de vou
loir bien con*id«r*r le présent avi* comme en tenant 
1,SB et d'assister aux Convoi et Service solennels. 
qui auront il*u le aaercredit janvier, a 11 heure*, en 
reglise le Lannoy d'où son corps sera conduit au 
cimetière de Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue de Tournai, a Lannoy. 

Le* amis et connaissances de la famille BONTE-
DSLANNOY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Jean DKLANNOY, retraité de* sapeurs pompiers de 
Roubaix, décédé subitement a Roubaix, le M 
décembre 1883, * l'âge de 65 ana, «ont prié» de 
considérer le présent a»i« comme en tenant lieu j 
et de vouloir bien assister aux Convoi et Service 
Solennel*, ejui auront lieu le mercredi t janvier 1384, 
* » heure*, en l'église Moire Dame, a Roubaix. — 
l'assemblée a la maison mortuaire, rue Saint-Mau
rice, 33, eaei Honore.-Bonte. 

Le* ami* et connaissances de la famille BODlis'-
COBMAN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame EUsa-
EanileCORMAN, décédée a Roubaix, le30 décembre 
jsja, a l'aï» d; 4« an*, sont prié* de bien vouloir 
assister sut convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mercredi 3 janvier 1884, 9 heures, en l'éjrliae 
Saiate-EliaaDeih. à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue saint Arnaud, 33. 

Os vous prient aussi d'assister a ru bit du Mois, 
qui sera célébré en ladite église le lundi 11 février 
IBM. à 9 heure*. 

Lu ami* ai connaissance* de la famille LBPKKS-
PAfJWBLS', qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
4e lettre de taira-part du décès de Monsieur 
PBtlibei t JIPEKS. décédé a Roubaix, le 31 décem
bre 15*3, a l'âge de 30 an* (ont priée de considérer 1» 
prêtent avi* comme en tenant lieu et de bien vouloi 
aaateter aui convoi et Service solennels, qui auron 
h*« le mercredi t janvier, à 8 heure* lit, en l'égtut 
da Sacré coeur a Roubaix.—L'assemble* * ta maison 
mortuaire, impasse Lamartine, près la rue <1-
l'Ommelet. 

FAITS DIVERS 
LBB rawatae atknamf"? — Le concours de l'ex

ternat eta» hôpitaux de Paris vient de ae terminer. 
Trois jeunes filles ou jeunes femmes figurent par
mi leeésas. Mme Sarrsute, avee le numéro 6, sur 
8*4 nominations, s'il voua plaît; Mlle Mathieu dit 
Dubois, avec le numéro 87, et enfin Mlle Chopin 
avec le numéro 142. 

L'AVMTISSaXR ÉLBCTRO AUTOMATIQUC. — Hier 
ont en lien, au ministère des finances, lus inté-
i née il ut ne expériences de l'avertisseur électro-au
tomatique Charpentier contre les incendies. 

TJn nombre considérable de personnages pu
blics et de hauts fonctionnaires avaient répondu à 
l'invitation qui lenr avait été adressée par le mi
nistre 

On connaît déjà cette ingénieuse application de 
l'électricité. Partout ou il y a un objet quelcon-
que à protéger, des fils spéciaux courent, habile
ment dissimulés si cela est nécessaire, et conte
nant dana leur double enveloppe les éléments ca
pables de fermer le circuit électrique par le fait 
d'une eoudure que le feu lui-même établit en fai
sant entrer en fusion un fil d'étain, la soudure 
faite, une sonnerie électrique continue prévient 
les pompiers, tandis qu'un tableau spécial indi 
que dans quelle partie dn bâtiment et même dans 
quelle pièce le feu vieBt de se déclarer. 

Afin de donner aux expériences leur valeur 
lapins prêtante, il avait été décidé que le feu 
serais mie dans la partie la plus éloignée du poste 
des pompiers, ceux-ci n'étant pas prévenus, bien 
entendu, 4e ce qui allait se passer. Le feu a donc 
été mis à un rayon du dépôt des archives, situé 
sovs les combles, dans la partie du ministère don
nant rue de Rivoli. 

En troia minutes trente secondes, les pompiers 
étaient prévenus par la sonnerie de l'appareil, 
quittaient le poste munis de tous les engins né-
etnaairea pour combattre le feu, parcouraient un 
espace de près de 600 mètres à travers les escaliers 
et les corridors, et précipitaient dans la pièce où 
ils croyaient avoir à lutter centre le feu, et où ils 
n'ont trouvé que les spectateurs.émerveillée de 
cette trèa curieuse expérience. 

Il cet impossible de ae faire une idée de la pré
cision abartrBe de l'indication fournie par l'avertis-
sjeur, et il eet facile de ae rendre compte des aer-
Tices considérables cpie peut rendre cet appareil 

Coi*R«s DB POTACHES. — Lea collégiens sont 
mécontenta. L'an dernier, M. Duvaux leur avait, 
•antre tout usage, accordé huit jours de congé 
pour 'e premier de l'an. M. Fallières, moins 

la voiture à droite et à gauche, et derrière eux 
couraient des nègres et des négresses psalmodiant 
des prières. 

Quand la voiture est arrivée a quelques pas du 
gibet, il s'est trouvé que le citoyen avec qui le 
comté avait paaié un «entrât pour la four
niture de la corde était absent. Le shérif et ses 
aides se sont rendus dans la ferme la plus voisine, 
ont réquisitionné de la fermière trois cordes min
ces à étendre le linge, et revenant devant l'écha-
faud, ils se sont assis à terre à la façon des tail
leurs et ont commencé, sous les yeux de la foule 
attentive, à tresser les trois cordes, afin d'en ob-
nir une suffisamment solide pour accomplir les 
fins de la justice. 

Pendant qun les autorités tissaient, beaucoup 
de voix ont engagé le patient à prononcer un dis
cours d'adieux pour tuer le temps, mais il a refusé 
absolument de donner satisfaction aux assistants, 
le retard causé par l'inexécution du contrat du 
marchand de cordes de pendu l'ayant mis de très-
mauvaise humeur. 

Dés que la tresse a été complétée, Ambrost 
West est monté lestement sur l'échafaud et s'est 
laissé ajuster le nœud coulant au cou et envelop
per la tète dans le bonnet noir sans souffler mot. 
Le shérif a touché le ressort ; le condamné dont 
les pieds ont manqué subitement de point d'appui 
a subi la loi fatale de la pesanteur ; la corde qui 
aurait dû le retenir suspendu par le cou à quel
ques pieds au-dessus du sol, a cassé, et le nègre 
est tombé lourdement à terre. 

L'incident a causé un brouhaha, une forte pous
sée s'est produite dans le rassemblement des cu
rieux, des centaines de voix ont crié : « Hurrah ! 
Alléluia ! Hosanna ! Amen ! » et autres exclama
tions dépourvues d'opportunité, sinon de sens ; les 
gardes craignant une tentative de délivrance du 
misérable gisant au pied de la potence, se sont 
rangés encercle autour de lui en brandissant leurs 
revolvers. 

Dès qu'il a été évident que la curiosité était le 
seul sentiment de la foule, les membres d'Ambrost 
West ont été débarrassés de leurs liens et le bon
net noir a été enlevé de sa tête, peur lui permettre 
de respirer librement. Peu à peu il a repris con
naissance et au bout d'un quart d'heure il s'est 
trouvé en état de remonter sur l'échafaud. 

Sa mauvaise humeur était passée, et il a annoncé 
gracieusement que, pendant qu'on se procurait 
une autre corde, il allait pour faire prendre pa
tience aux personnes présentes, prononcer le dis
cours d'adieux, qu'il avait refusé l'instant d'avant 
à leurs sollicitations, en conséquence d'un mouve
ment de dépit, dont il demandait pardon. 

Après cet oxorde il a longnement décrit, avec 
une grande minutie de détails, les délices qui l'at
tendaient dans le ciel et il a invité ceux- qui réé
coutaient à venir le plus tôt possible les partager 
avec lui. Il a avoué son crime et reproché aux 
personnes qui l'avaient poussé à le commettre de 
l'avoir ensuite dénoncé. 

S'adressant ensuite au shérif, qui s'approchait 
pour lui mettre une nouvelle corde autour du cou 
il lui a dit : « J'espère que cette feis sera la 
bonne e t que vous délivrerez mon âme. » 

Il a été pendu juste uue heure après la rupture 
de la première corde, et il a eu le cou disloqué. 
L'agonie a duré un quart d'heure. 

brelle, une canne de la Grande Maison, 52 bis 
rue Eequennoise, Lille, sont des objets convenant 
à tous les âges et accessibles à toutes les bourses. 

Tout acheteur aura droit à une magnifique col
lection de chromes. 1735—10700 

VARIETE 

R O Y A L C O I M D £ 

CHOSES t T AUTRES 
•y # * 

Extrait d'un journal quotidien : 
FAITS DIVERS 

« Le nouveau match de billard, dont nous avons 
déjà parlé, commencera ce soir dans les salons du 
Zodiaque du Grand-Hôtel. 

» LeB deux champignons sont MM. Viguaux et 
Rutlolphe. n 

(Textuel.) 

Un trait singulier de la vie de M. Yvon Villar-
cean, dont l'Institut regrette la mort toute j é -
cente. En 1834, après la «xaaucifhal *îe Méuil-
montant, le saint-wiiuonien idlait en Egypte ta 
compagnie de Félicien David. <'•• dernier empor
tait Eon piano avec lui. 

A Sniyrne, les d a n voyageurs n'avaient plus Guinolet/pour y prendre des recnies avant de re-
,, . . . . . . , . . joindre, a Vannes, le régiment <, un .rince. 

d'argent pour continuer le vov;,K,. ; mais rolieun A u œ i l e g v o y o n s . n o u s totisdeux quitter» danse 
David eut une idée. Il plaça son instrument sur et se promener,feras dessus bras dessous, à l'écart, 
une petite voiture à bras, à laquelle s'attelait sous les hautes futaies des sycomores et des frên 

UN CAMPEMENT EN 1780 
P A B JACQUES KOZIEB 

La petite ville d'Auray, située entre Vannes et 
Pontivy, est l'une des plus anciennes places fortes 
de Bretagne. Charles de Blois l'assiégea en 1364 
et y fut tué. 

Sous les murs de son château se mesurèrent 
deux soldats destinés à mourir connétables de 
rranee : Bertrand Puguesclin et Olivier de 
Clisson. Le mariage de Frarpoia, duc de Bretagne, 
avec Isabelle d'Ecosse, se célébra dans ce même 
château, en 1442. 

Là aussi, naquit, Georges Cadoudal, l'illustre 
chef vendéen. Toutes ces grandes images ont dis 
paru, leur souvenir est effacé, et Auray ne doit 
plus son animation relative qu'à la renommée du 
pèlerinage à Sainte-Anne, sa patronne. 

Le gros bourg a été bâti sur le penchant de la 
colline; ses rues tortueuses sont si escarpées, qu'en 
hiver un piéton y conserve à peine son équilibre. 
A une petite distance se trouve l'église votive et 
la Scala santa (1), au centre d'une vaste place. La 
Fontaine et le Buisson merveillet/x sont près de là, 
dans le champ de Bocenno, que la légende désigne 
comme le lieu de l'apparition miraculeuse. 

Le 26 juillet 1780, jour de Safnte-Aune, les 
habitants des hameaux de Bieuzy et de Plessis-
Kaêr, ^'étaient réunis au village de Saint-Guinolet 
pour fêter la patronne du pays. Tous n'avaient pu 
entreprendre le pèlerinage si populaire d'Auray, 
distant de 9 kilomètres; ils avaient renoncé à 
assister au grand pardon que donne l'archevêque, 
du haut de l'autel auquel conduit un escalier, 
sorte de pont élevé de trente marches de pierre 
blanche : l'on mente d'un côté pour redescendre 
de l'autre, après s'être agenouillé devant la chasse 
de la sainte, exposée sur l'autel, et avoir baisé ses 
reliques. 

Force avait été aux pieux villageois de célébrer 
chez eux, par des prières, cette fête réputée jour 
férié dans toute la Bretagne. Aux cérémonies reli
gieuses de la journée avaient succédé les jeux 
d'adresse, la course en sac, le mât de cocagne et les 
repas sur l'herbe. 

Au moment ou commence ee récit, la soirée 
était déjà très avancée; un beau clair de lune ver
sait la poésie et le mystère sur le cirque de grands 
arbres et de végétation touffue dans lequel s'était 
établi le bal champêtre. L'orchestre local, composé 
de deux binions et d'une flûte rustique, jouait les 
airs nationaux et la bourrée; mais il avait reçu le 
renfort inespéré d'un fifre et de deux tambours 
appartenant à la 3e compagnie du 2e bataillon 
Boyal Condé, en passage dana la bourgade. 

Les soldats et les miliciens faisaient danser, 
sauteries filles, à la grande jalousie des gars du 
pays. Ceux-ci se prenaient à jeter des regards mé
lancoliques et pleins d'envie sur les beaux uni
formes de drap blanc avec parement et doublures 
rouges, ornés de galons tressés des deux couleurs, 
et sur les tricornes noirs à gros pompons rouges. 
Beaucoup de paysannes, quelques gentilles bour 
geoises coquettement endimanchées, prenaient 
part à la fête. La saison avait été chaude, le sel 
desséché donnait une sonorité inusitée aux fré
quents coupé de talon qui constituent le fond de la 
danse nationale. Les dos à dos, les passe-pieds, les 
intermèdes de musique excitaient toute cette jeu
nesse : ils rebondissaitnt et se tiraillaient les bra 
dans la file démesurée de la farandole, circulant 
par tout le village, musique en tête, s'arrêtant au 
marché, chez le nuire et sur la place de l'Eglise, 
— car lee Bretons dansent de préférence devant 
les églises, comme autrefois les Hébreux autour 
de l'arche. — Les binious se remplaçaient tour à 
tour,allant puiser le souffle pour gonfler leuroutre 
en vidant quelques pichets de cidre. Les cabarets 
pavoises de feuillages'et d'arbustes verts ne man
quaient pas : que de santés portées et rendues ! 
que de cerveaux enflammés par l'hydromel ! — 
cette boisson funeste qui rend fou avant de tuer ! — 
que de jambes flageolantes, de refrains bachiques, 
de propos d'enfants et de philosophes ! 

Les filles au teint brun, à la peau h "liée plus 
par l'air salin que par les rayons du ;;oleil .oubliaient 
leurs labeurs quotidiens et s'abandonnaient, eni
vrées, au plaisir de danser avec un orchestre im
provisé, et de beaux militaires ; sans mauvaises 
pensées, elles y mettaient pourtant un peu de 
malice féminine, qui augmentait leur amusement. 

L'une d'entre elles semblait heureuse et fière en 
donnant la main à un soldat du détachement de 
Boyal Condé, par qui elle se laissait serrer ten
drement la taille. C'étaient deux amoureux, deux 
promis, natifs de ce même village. Un hasard 
inespéré Jes réunissait, le commandant du déta
il' inent ayantfait halte dans la commune de Baint-

que percent çà et là quelques blancs rayons de 
lune. 

— Isotte, ma bien-aimée, est-il possible que 
nous ayons eu la joie de nous revoir si tôt? Quand 

N é g o c i a t i o n s a v e c l e Vat ican 
On lit dans le Gaulois : 
« On a beaucoup remarqué que M. Ferry, en 

insistant pour le vote des crédits rétablis par le 
Sénat, a peu parlé de l'intérêt qu'il y avait pour 
la Chambre basse à montrer quelque déférence 
envers la Chambre haute, mais qu'il a particuliè
rement appuyé sur la nécessité ne ne pas compro
mettre les négociations engagées avec le Vatican 
par le gouvernement de la République, et dont 
l'ouverture a coïncidé avec l'arrivée à Rome du 
prince héritier d'Allemagne. » 

Le cardinal Guibert chez M. J. Grévy 
Paris, 31 décembre. 

Le président de la République recevra aujour
d'hui lundi le cardinal Guibert, archevêque de 
Paris. 

L e théâtre d e la g u e r r e 
Il résulte des dépêches mêmes reçues de l'ami

ral Courbet que le commandant en chef du corps j 
expéditionnaire a-i Tonkin est revenu, trois jours 
après la prise de Son-Taï, à Hanoï, sa base d'opé-
rutions. 

Ce retour en arrière de l'amiral Courbet a été 
dicté par trois motifs : 

1° Maintenir son influence au centre du Bas-
Delta, dont les populations sont plus que surexci
tées ; 

2" Se rapprocher d'Ha'ï-Phong, centre d'appro
visionnements et des communications avec la 
mer. 

3J Préparer l'attaque sur Bac-Ninh. 
Les troupes qui ont pris Son-Taï seront obli

gées de repasser par Hanoi pour se diriger sur la 
seconde place forte à prendre, Hong Hoa ne pou
vant être investie en ce moment à cause de la 
baisse des eaux. 

Le colonel Badens, chef d'état-major, qui était 
à Nam-Dinh, est revenu de son cêté à Hanoï pour 
conférer avec l'amiral Courbet. Le colonel Badens 
prendra le commandement des troupes cantonnées 
lans la région de Son-Taï, pendant épie l'amiral 
marchera sur Bac-Ninh, 

Combien de temps demanderont ces mouve
ments et ces concentrations de troupes i C'est ce 
que l'on ignore. 

Il est évident que l'amiral Courbet, s'il peut se 
passer de nouveaux renforts, fera aussi grande di
ligence que possible pour terminer la campagne 
active, ainsi que nous l'avons déjà dit, avant l'ar
rivée du général Millot, qui coïncidera avec le 
commencement de la saison des pluies. 

Si donc nous ne recevons pas sous peu de jours 
la nouvelle officielle de la marche sur Bac-Ninh, 
c'est que l'amiral Courbet n'aura pas eu assez de 
troupes disponibles pour assurer ses communica
tions, éviter une surprise du côté de Son-Taï, et 
s'avancer en toute-sécurité vers le nord. 

Cie «les tramways du département du Ford 
A.VONTMK 

au capital d* cinq million* cent milleJr. 

SERVICE D'HIVER 1883-84 A DATER D U 
5 NOVEMBRE 

Ligne A. (Marche à 9 m.) 
Prem. dép. de la Gare p ' la porte d'Isly, 7h58 
Prem. dép. de la porte eî'Isly pr la Gare, 8 06 
Dern. dép. de la Gare pr Ut porto d'Isly 10 30 
Dern. dép. de la porte d'Ialy pr la Gare, 10 20 

Ligne H (marche à 18 m.) 
Prem. dép. de la gare pour Hauboudin, 8h05 
Prem. dép. d'Haubourdin pour la gare, 8 i 
Dern. dép. de la gare pour Haubourdin, 8 23 
Dern. dép. d'Maubourdin pour la gare, 8 > 
Dern. dép. d'Haub, pria pî. de Tourc,, 9 30 

Ligne lI(Marehe à 8 m.) 
P. dép. de la Gare pour la porte d'Isly, 8h. » 
P. dép, de la porte d'Isly pour la Gare, « » 
D. dép. de la Gare pour la perte d'Isly, 
D . dép. de la porte d'Isly pour la Gare, 

Ligne C (Marche à 11 m.) 
P. dép. de la Gare pour la porte d'Arras, »»• » 
P. déi . de la porte d'Arras pour la Gare, 
D. dép. de la Gare pour la porte d'Arras, 
D. dép. de la porte d'Arras pour la Gare, 
D. dép. de la Gare pour la pi. de Condé, 

Ligne D (Marche à 13 m.) 
P. dép. de la Gare p. la porte des Postes, 8h20 
P. dép. de la porte des Postes p. la Gare. 8 ta 
D. dép. de la Gare p. la porte des Postes, 9 » 
D.dép. de la porte des Postes p. la Gare, 9130 
D. dép. de la Gare p. la pi. des4 < hwu.., 10 6 

D e s s e r v i r o n t l e T h é â t r e 
Les lignes A. H . O . (Sans garantie) 

La ligne I I . le dimanche seulement (s. garantie). 
Ligne R (Marche à 15 m.) 

in 
10 

30 
15 

8h. » 
7 
10 
10 
10 

40 
B 
19 
10 

Puis il consacre une série de noticea remarqua
bles aux diverses localités bien connues qui com
posent les arrondissements de Saint-Denis et «le 
SOMTHX. 

Enfin cette monographie se termine par des 
renseignements de statistique et de bibliographie 
sur le département de la Seine. 

Comme gravures correspondant aux quatre 
derniers fascicules, il faut citer hors texte la place 
de la Concorde nue vue prise de la tour Saint-
Gervais, le Louvre, le lac du bois de Boulogne,et, 
dans le texte, le Pahvis du Sénat, le Palais de 
Justice avec la Sainte Chapelle, l'hôtel des Inva
lides, la place de la Bastille, les portes Saint-Denis 
et Saint-Martin, la place de la République, la 
place Notre-Dune, l'Hôtel-de-Ville, le théâtre de 
l'Opéra, l'Elysée, le Trocadéro et les Halles cen
trales. Ajoutons à cela un magnifique plan de 
Paris. 

8 h » 
8 a 
8 10 

L e s P a v i l l o n s - n o i r s 

Les Pavillons-noirs comettent tous les méfaits. 
Prévoyant leur défaite, ils ont ravagé toute la 
province de Son-Taï, depuis la rivière Day jusqu'à 
la rivière Noire, et leur haine B'est exercée sur les 
Tonkinois convertis dont ils ont brûlés les maisons 
et l'église.Les chrétiens se sont caché psnr échap
per au massacre.et ceux qui n'avaient pu s'enfuir 
étaient contraints de fouler aux pied la croix, 
autrement ils étaient mis à mort. 

P. dép. de la Gare pr la porte de Douai, 
P. dép. de la porte de Douai pr la Gare, 
D. dép. de la Gare pr la porte de Douai, 
D. dép. de la porte de Douai pr la Gare, 8 45 
D. d' de la Gare pr la place de la Répub., 9 3t> 

Ligne V (Marche à 30 m. entre Roubaix et le 
Pont-du-Lion-d'Or et à 15 m. entre Lille et le 
Pont-du-Lion-d 'Or). 
P. dép. de Lille pr le Pont-du-Lion d'Or, 7 h.45 
P. départ de Lille pour Roubaix, 8 » 
P. départ de Roubaix pour Lille, 8 » 
D. départ de Lille pour Roubaix, 9 » 
D.d'de Roubaix prie Pont-du-Lyon-dOr, 10 > 
D.dép. de Lille prie Pont-du-Lion-d'Or, 10 i» 

D. départ de Roubaix pou Lille, 9 
Ligne ti (Marche à 14 m.) 

P. dép. de la Grand'Place pr Hellemmes, 
P. dép. d'Hellemmes pr la Grand'Place, 
D. dép. de la Grand'Place pr Hellemmes, 
D. dép. d'Hellemmes pr la Grand'Place, 
D. dép. du dépôt de Fives, pr la G-Place, 
D.dép. de la Gr.-place pr le dépôt de Fives, 10 

Ligne I (Marche à 15 m.) 
Prem.départ de la Gare pour Canteleu, 
Prem. départ de Canteleu pour la Gare, 
Dern. départ de la Gare pour Canteleu, 
Dern. départ de Canteleu pour la Gare, 

Ligne J (Marche à 17 m.) 
P. dép. de la Gare pr le Pont-de-Marcq, 
P. dép. du Pont-de-Marcq pour la Gare, 
D. dép. de la Gaie pr le Pont-de-Marcq, 
D. dép. du Pont-de-Marcq pour la Gare, 

LA MODE DE PARIS 
52 Numéros, paraissant chaque dimanche avec 

8 pages grand format, contenant par an plus de 
3,000 modèles de toilettes, costumes, confections, 
chapeaux, lingeries, bijoux, coiffures, accessoires 
de toilette, costumes et confeccions pour enfante, 
jouets, travaux à l'ai<juille, au crochet, tapisse
rie, ameublement, etc. Charades, énigmes et pro
blèmes divers, un Courrier traitant spécialement 
de la mode et un autre des détails de la toilette ; 
Romans et nouvelles ; Causeries anecdotiques, 
menus et recettes de cuisine et d'économie do
mestique. Enfin 24 grands suppléments renfer
mant dans uns année plus de 1,000 Patrons en 
grandeur naturelle et Modèles de broderies en tous 
genres. 
I'-Edition, sans gravure* coloriées. l-*fr. par an 
i — avet:â gravures coloriées, a » — 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spécialemement pour les personnes qui 

préfèrent a une partie littéraire un nombre» xjlus 
giand de gravures de chapeaux, de toilettes et 
d'ouvrages de dames. 24 Jiuméros par an, parais
sant le Je» et le 16 de chaque mois, avec 12 sup
pléments de patrons et broderies. 
1" Edition, saos gravures coloriées. s fr. par an. 
* — avec 98 gravures coloriées. 1» 

Lu numéro spécimen est envoyé gratuitement 
à toutes personne qui en fait la demandeà l'admi
nistration, 25 rue de Lille, Paris. 

LA MUSIQUE POPULAIRE 

8 h. 6 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE 
Bureaux: Boulevard Saint-Michel, 78. 

Abonnements : Un an, Paris l i t fr. — Dé
partements U f r . U n n u m é r o : iSS» cent i 
mes . 

Sommaire du n° 118 (3« année.) — Gustave 
Roger, par Alphonse Baralle. — L'expression 
inuaicole et le drame lyrique français, par Bou-
tarel. — Revue musicale. — Verdi (suite), par 
Alphonse Baralle. — Quinzaine dramatique, par 
Jean de la Ferme. — Variété : Les Lubie* de 
M-'? Gianoli, par A. Monoury. — Nouvelles di
verses. 

MVSIQUK. — Souvenirs du Creciato de Meyer-
beer. J'/aùir d'amour de Martini. 

ILLUSTRATION. — Gustave Roger. 
I"n numéro est envoyé grat i s et franco à toute 

personne qui en fait la demande. 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 

La Caisse d'épargne postale est placée, par la 
loi SOUS LA GARANTI! SE L'ÉTAT. 

Elle donne à toute personne la faculté déplacer, 
DANS DES CONDITIONS DE SÉCURITÉ ABSOLUE, le pro
duit de ses économies. 

Le minimum de chaque versement est fixé &vn 
franc (1 fr.). Le compte de chaque personne ne 
peut dépasser deux mille francs (2,000 fr,) versés 
en une ou plusieurs foi». 

LIVRET NATIONAL DÉLIVRÉ GRATUITEMENT. Après 
le premier versement, il est remis tir'ituitement à 
l'intéressé un LIVRET NATIONAL au moyen duquel 
tout déposant peut continuer ses tmetmmt* et reti
re)' an H argent dans les 6,000 BUREAU DE POSTE, ou
vert tous les jours fériés, au*ert-i,e de la Caisse 
d'épargne postale. 

INTÉRÊT. — Les sommes dépos-érs produisent 
un intérêt annuel de trois francspovr cent (tir. 

100.) Cet intérêt par du 1er ou du 16 de ch.i-
La contrée est entièrement dévastée, et les "̂''" | ^ u e m o i a qui suit le > u r du versement. Au 

lages ne sont pas à l'abri des incursions des Pa- ( décembre de chaque année, l'intérêt ;ic<)uis 
villons noirs, malgré les colonnes valantes qui les s'ajoute au capital et devient lui-même productif 

d'intérêt, 
ACHAT GRATUIT DE" RENTES. — Tout imposant 

dont le crédit est suffisant pour acheter dix francs 

Figure-toi, mon Philomèle, que c'est Alain J tenu la garnison. 

Yvon Villarccau, et il jouait dans les rues. 
Une pluie de paras leur tombait des fenêtres. 

Nous n'avions pas honte, *Jisjatt depuis Y"vsn 
Villmceau, car, enfin, nous noua trouvions à ' je partais—il y a trois mois — je croyais devoir 
Smvrne, la ville où Homère, le divin aveugle a r e s t e r » u moins une année absent ; il a fallu que 
mendié, la Ivre à la main. j M - d e Con^é e û t 6 0 a ™i*°ns pour tenir garnison 

à Vannes, où se trouve en ce moment la belle 
•*- * j comtesse Thibaut, sans cela nous ne nous serions 

Madame lit dans son journal un article politi- ! pa» revus. 
que dans lequel le rédacteur s'est laissé aller à de 
considérations sur les fantaisies de quelques em
pereurs romains. 

* . . . Le cheval à Caracalla » lit-elle. 
Elle s internjmpt. 
— Qu'est-ce que ça vent dire, chéri ! demande-

t-etle à son mari. 
Monsieur prend le journal. 
— Heu. . . le cheval à Caracalla)... c'est une 

coquille 
— Ah! 
— Oui ! c'est pour « e cheval a caracolé. » 

traquent de tous côtés. 

U n j o u r n a l qui disparaît 
On lit dans le Parlement : En vertu d'une en

tente intervenue entre la société du Parlement et 
celle du Journal des Débats, une fusion vient de 
s'opérer entre ces deux journaux, Le Parlement 
cessera donc sa publication a partir du 1er janvier 
1884. 

L e s é tudiants d e Par i s 

Paris, 31 décembre. 
L'iie réunion d'étudiants a eu lieu hier à la salle 

du Prado. On y a voté l'ortlre du joursuivant : 
i( Les étudiants de 1883, considérant que les 

rédacteurs du Cri du Tevple,ont failli à l'honneur 
en se dérobant à la responsabilité de leurs ca 
lomuies, déclarent qu'ils ne sont justiciables que 
ilu mépris public, et passent à l'ordre du jour. » 

On s'est séparé après avoir voté un autre ordre 
du jour tendant à ercer une association d'étu
diants. 

L e s é v é n e m e n t s d 'Kgypte 
Caire, 31 décembre. 

Une dépêche officielle annonce que les rebelles 
ont, le 28 décembre, attaqué Gézirels à 8 milles] 
de Berber. La garnison composée de deux com- ' 
pagnies de Bachi-Uozouks avait construit des re
tranchements. Après un combat acharné qui a 
duré six heures, elle a repoussé l'ennemi après 
1 îi avoir fait subir des pertes sérieuses. Lespertes 
des troupes égyptiennes sont insignifiantes, mais 
le commaudant des Baehi-Bozouks a été tué. 

Les tribus de Bichaiies et de Kamilat ont sou-

* * D'un almanach de province, nous détachons 
cette jolie anecdote. 

Un des artistes les plus aimés du Palais-Royal 
se trouvait dans une petite ville où se donnait ie i 

>«x,*eat revenu à l'ancien régime et n'a octroyé ' soi-- un concert au profit des pauvres. On le pria ! m e n t ! 
aux écoliers qno les quatre jour» réglementaires. ! d'y apporter son concours. Il y consentit. j — Pour ça oui, un fameux régiment, mais qui 
E l l a , colore et indignation. j ~A U vue de son nom sur l'affiche, la foule accou- «-'«viendra moins que tout antre à ce pauvre 

An'lyeée de Montpellier, une révolte a éclaté^ rut et l'on fit une recette monstre. | {i} Escalier saint. 

3ui m'a appris qu'on avait vu dans le bailliage un 
étachenient de ton régiment. J'hésitais à le croire 

tu sais comme moi, que ce pauvre garçon a le cer
veau un peu dérangé par ses croyances aux esprits 
maudits, au biniou du Diable, et autres, sorcelle
ries. Et puis, je pensais qu'il voulait me tourmen
ter à ton sujet, pour voir l'effet que ça me ferait I 
Alain est un bon gars, bien amical, mais il me 
fatigue de ses lamentations, de ses soupira ; ja
mais il ne se consolera de ce que je t'aie préféré à 
lui' il en est si triste que ça me fait pitié i | 

— Prends garde, ma mignonne, c'est un senti
ment qui ressemble diablement à l'autre... 

— Oh que non 1 Je suis douce pour lui, je re 
connais aea qualités, je le plains, mais c'est tout 
Aussi m'a-t-on dit qu'il allait quitter Saint-Gui 
nolet, il veut s'engager,et c'est pourquoi il a suie 
premier qne tu venais de nos côtés : des recru
teurs l'en ont informé. Je ne serais pas surprise 
s'il entrait dans la troûième compagnie du denxiè-

bataillon Royal Condé. Oh I le beau rogi-

La, dépêche ajoute que les rebelles avaient l'in
tention d'attaquer Berber, mais la résistance de 
Gézireh a déjoué leur dessein. 

La dépêche ne mentionne pas le nombre des 
rebelles qui ont pris part à l'attaque. 

0ERNIÈRI HEURE 
DEPECHES TELEGRAPHIQUES 

(De no* correspondant* particulier* *t PAR MI-
SPÉCIAL) 

La Chine 
Londres, 31 décembre. 

Suivant le lvànaa, la Chine persisterait à vouloir 
limiter le protectorat de la France au delta du 
Fleuve-Rouge. Elle refuserait de céder Bac-Ninh 
et demanderait même que la possession de Son-
Tay soit soumis à un arbitrage. 

(10 fr.) de rente ou davantage, peut faire opérer 
cet achat, sans frais, \ia,r la Caisse d'épargne pos
tale. 

TRANSFERT. — Tous les receveurs des postes se 
chargeait de remplir les foimalités voulues pour 
tain transférer à la Caisse d'épargne }>ostaIe, sans 
frais pour les intéressé.', les fonds déposés dans les 
Clisses d'épargne privées. 

FKMMES MARIÉES. — Les femmes mariées peu
vent se faire délivrer des livrets sans l'assistance 
de leur* maris. 

MIXEURS. — Les mineurs peuvent également se 
faire ouvrir des livrets, sans l'intervention de leur 
rtf résentant légal. 

VERSEMENTS. — A chaque vei-sement, il est 
remis au déposant une quittance extraite d'un 
livre à souche en échange de laquelle le livret lui 
est rendu dans le délai maximum de trois jours 
francs, soit au bureau de poste, soit à domicile, s'il 
en a exprimé le désir. 

RRMUOURSEMENTS. — Les titulaires de livrets 
qui veulent se faire rembourser tout ou partie de 
leur cen pte adressent directement leur demande 
au Ministre des Postes et des Télégraphes, à Pa
ris. Par le rstour du courrier, ils reçoivent l'auto
risation de toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont désigné suivant leur convenance. 

NOTA. — L e s demandes de livret, de rembour
sement, de transfert et d'achat de rente se font 
au moyen de formules imprimées qui sont mises 
à la disposition du public dane tous les bureaux de 
poste. 

Les Bglinti des postes sont tenus de donner au 
public tous les renseignements complémentaires 
sur le service de la Caisse d'épargne postale qui 
pourraient leur être demandés. 

Toute réclamation concernant le svrrice de la 
Caisse d'épargne postale doit être adressée directe 
Bieafrf «erra nr/iaiinnir. nn JfmaatsrO des Postes et 

</<•? Télégraphe*, à Paris. 

Taxe des l e t t r é e recommandées , des 
valeurs déclarées e t des obje t s p r é 
cieux (valeurs cotée»). 
La taxe des lettres recommandées se compose de 

la taxe d'une lettre ordinaire, plus un droit fixe 
de 25 centimes. 

La taxa des valeurs déclarées est la même qne 
celle des lettres recommandées, plus un droit pro
portionnel de 10 centimes par 100 fr. c éclarés. 

La taxe des objets précieux, bijoux, etc., se com
pose d'un droit fixe de 25 centimes et d'un droit 
sur la valeur déclarée. Ce droit est de 1 0 o «ur 
les 100 premiers francs, et de 50 centimes sur les 
autres 100 francs. 

Le minimum de la déclaration est de 50 francs 
pour les valeurs cotées, et 'o maximum de 30,000 
fr. comme pour les valeurs déclarées. 

L'OMNIBUS ILLUSTRE 
Journal d e s Fami l l e s , paraissant le dimanche 

S» francs pair an 

PARIS — LILLE — BRUXELLES 

Sommaire du numéro du 30 décembre 1883 
Décembre, poésie par Henri Breteuil.— Hiver... 

poésie par Clémentine louant. — Causerie : La 
fête d'Alsace-Lorniine, à l'Hippodrome, par 
Arniaud Du'ac. L'Arbre de Noël des petits 
ixi'és, par Clémentine Louant. — Les Nouveau
tés de la Science : un phare transportable ; le 
télégraphe en Chine ; le tannage îles peaux hu
maines, par Ali. - I es peintres anglais, par 
Armani i'uiac. La. Buisfonniére, parGérald. 
— La Femme en Blanc, (suite) par Wilkie Collins. 
— L'HôtesseduCorbeau : uneaventure de voyage, 
par F.-E. Trollope, (suite). 

Nos gravures : 1. Paysage d'Hiver. — 2. Five 
O'Clock tca : nneurs Japonaises, tableau de Mlle 
Louise Jopling. — 3. La Femme en Blanc : vi
site de Vincent Gilniore à Laura Faillie. 

« % i * i'•-:**-••: a i K I . i »n «-
Comme les rieurs sont mêlées à tous nos souve

nirs, rien n'ajoute une attention aussi délicate à 
la correspondance et aux vœux du nouvel an que 
:es charmants bo uquets peints sur ivoire ou sur 
parchemin. L'Angleterre excelle dans ces petits 
ouvrages, on ne saurait dire le charme de ceux 
pie la librairie de VOmnibus illustré vient de rece
voir. 

Librairie 
de l'Omnibus Illustré, 63, rue Esquermoise, Lille. 

I eltres îiiorliiaires et d'Obils 
IMPRIMERUC ALFRXD RKBOUX. — AVir^s 
( • R â T l ' I T dans le Journal de Roubaix 
(Grandeédition) dans le Petit Journal de Roubaix 
et dans la <Jazette\de Tourcoing. 

UNE LOI NATURELLE 
A l'époque où a lieu la chute des feuilles, 

on remarque une recrudescence de Ja chiite 
des cheveux. Le printemps reverdira nos 
campagnes, malheureusement il ne réparera 
pas pour l'homme « des ans l'irréparable 
outrage. • C'est à La Lotion régénéra
trice du D' Saïdi qu'il faut demander de 
corriger la nature, lvlie seule peut arrêter 
la cltùte des cheveux, enlever les pellicu
les, et recouvrir d'une chevelure» épaisse 
les crânes dénudés. On trouve cette eau 
merveilleuse par flacons de 3 fr , a Rou
baix, cheï M. DEUX, médecin pharma 
cien consultant. **•— 7873—aViVHi 

BBLIOGRAPHIE 
L'é'liteur Jules Rouff vient de mettre en vente 

v. la fois les fascicules 107, 108, 109, 110, de la 
PUA S CE ILLUSTREE, qui achèvent l'étude si 
intéressante commencée dans les deux fascicules 
précédents sur le département de la S e i n e . 

L'auteur, M. v. -A. MALTE-BRUN-, continue 
l'histoire de Paris notamment pendant le siège. Il 
passe en revue avec beaucoup de soin les fortin-
cations, les portes, les arrondissements et quar
tiers, les principales rues, lea boulevards et ave
nues, les quais, lea ponts, les ports, les passages 
et cités, les places, les promenades, parcs, jardins 
et squares, les édifices religieux, les palaia, ses 
édifices civils, les théâtres, les musées, lea biblio
thèques, les établissements scientifiques et sociétés 
savantes, les établissements militaires, les halles 
marchés et abattoirs, la préfecture de police, 
prisons, les hôpitaux et hospices, la Mordue. 
cimetières, les services des eaux, les égoûts, 
catacombes, etc., etc. " • • :=-

Il donne en outre une liste complète des pei' . Le directeur-gérant : ALFRED R E B O C X 
sonnagea célèbres nés»Paria, ' Imprimerie : ALJ-FFD REBOUX. 
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Dépôt à Roubaix. G. Coille. pliarraaci 
et dans la plupart des pharmacies. i> i 
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